
 

 

Notre Président, pris par la préparation des Journées de la Marquise  a deman-

dé à la rédaction  de rédiger l’éditorial ;  

Notre talent nous dicte d’abréger cette entrée en matière, et donc ne vous parlerons-nous 

que d’un point,  notre Assemblée Générale. 

Elle s’est déroulé dans le beau cadre de Barbirey que nos hôtes, Jean Bernard et Véronique 

Guyonnaud avaient paré de tous ses feux, ils avaient commandé pour l’occasion le grand 

beau temps. 

Nous nous sommes retrouvés nombreux et cela nous a consolés des absences subies lors de 

la dernière qui se tenait à Bèze. Merci donc à tous les participants. 

Une excellente visite des jardins, guidée par la maîtresse des lieux, eut lieu après l’Assem-

blée, visite qui fit l’unanimité. Un pot suivit la promenade. 

Un compte rendu est en préparation et vous sera communique dans quelques temps. 
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Quelles matières composter ? 
Pour un compost 100% naturel, utilisez les déchets verts de la maison et du jardin. Tout se 
recycle au jardin : ce qui vient de la terre retourne à la terre pour protéger et nourrir le sol. 
Utilisez des matériaux variés et broyés (les micro-organismes seront plus efficaces si les dé-
chets sont en petits morceaux) en mélange équitable secs (bois, rameaux, feuilles mortes) et 
humides (encore verts). La diversité des déchets utilisés fait du compost le meilleur en-
grais organique. 
Ne pas composter : les plantes susceptibles de porter des maladies (rosiers et arbres frui-
tiers) ; les mauvaises herbes en graine ; les fruits malades ; le papier journal qui peut être toxi-
que. De façon générale, éviter les matériaux qui se décomposent difficilement. 
 
REMARQUE : Les fumiers doivent être utilisés bien décomposés, car frais, ils sont riches en 
éléments solubles trop concentrés pour la croissance des plantes. 

Les terreaux 
Les terreaux sont moins riches en éléments nutritifs que les amendements. Ils sont d’avantage 
employés pour les plantes en pot ou en bac. Ils n’ont pas besoin d’être mélangé à la terre. 
Ils peuvent également être utilisés dans les jardins en temps que terreau de plantation et rem-
placer entièrement une terre de trop mauvaise qualité. 
Les 3 gestes indispensables pour une bonne fertilisation au naturel  
Dans un premier temps il faut assurer une bonne capacité de stockage de votre sol. Pour se 

faire enrichissez-le en humus par des apports d’amendements organiques. 

Dans un second temps, il faut stimuler la croissance des racines grâce à des stimulateurs raci-

naires naturels. 

Enfin, dans un troisième temps, enrichissez le sol en éléments nutritifs indispensables pour la 

plante. Utilisez des engrais naturels organiques.  
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Mulching : ce qu'il faut savoir  

 
 

Lutter contre les 
m a l a d i e s  e t 
parasites, rien de 
plus facile avec les 
moyens du bord. 
Disposez autour de 
vos plantes (surtout 
les plus jeunes !), 
cibles préférées 
des limaces et 
escargots affamés, 
un coll ier de 
coquilles d'oeufs 
(non bouill ies). 
Concassez-les bien 
et disposez-les en 
cercle autour du 
pied. Ce collier de 
coquil les agira 
c o m m e  u n e 
b a r r i è r e 
infranchissable sur 
ces gastéropodes 
bien gênants ! 
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Contre  

les  

limaces 

tondeuse à gazon 

 

En un seul passage de la tondeuse, redonnez à votre gazon un aspect impeccable, apportez lui un 
paillis protecteur contre la sécheresse et un engrais naturel gratuit ! Tout cela est rendu possible 
avec le mulching ! Déjà intégré à la tondeuse ou en kit, le mulching reste dans le même esprit que le 
recyclage, le compostage,… Écologique, pratique et économique, il consiste à réduire en fines parti-
cules l’herbe tondue et à la redéposer au sol. Découvrez ce nouveau procédé de tonte. 

 
Mulching : définition 
Le mulching est une technique de tonte sans ramassage de l’herbe. La tondeuse mulcheuse coupe 

l’herbe tondue en infimes parties qui sont redéposées sur la pelouse. Un bon mulching ne se voit 

pas ! 

Comment ? 

Le profil de la lame et la forme spéciale du carter produisent une dépression d’air à l’intérieur du pla-

teau de coupe, qui transporte plusieurs fois l’herbe coupée entre la lame jusqu’à ce qu’elle soit fine-

ment hachée. Ce faisant, l’herbe coupée disparait. 

NB : Il existe également des kits mulching à adapter sur la tondeuse. Ils se composent d’un déflec-
teur, et parfois d’une lame spéciale qui peut être munie de 4 couteaux. 

Un bon mulching c’est quoi ? 
- C’est tondre un tiers de la hauteur de l’herbe ; 
- C’est tondre fréquemment (tous les 4 à 6 jours) ; 
- C’est tondre toujours quand l’herbe est sèche ; 
- C’est s’assurer que le carter est toujours propre ; 
- C’est adapter sa vitesse de tonte. 
Mulching : avantages 
- 30% de gain de temps au niveau de la tonte ; 
- la pelouse a un aspect impeccable : la hauteur de coupe est basse, la tonte est effectuée de près ; 
- Pas de ramassage de l'herbe ; 
- Fertilisation naturelle de la pelouse : entretien facilité, pelouse plus belle ; 
- Pas de stockage de déchets verts à collecter (si vous n’avez pas de composteur) ; 
- Garde l’humidité du sol : l'herbe coupée contient 95% d'eau, et l’évaporation est diminuée par le 
paillis créé ; 
- Votre pelouse est protégée de la sécheresse. 
Mulching : inconvénients 
 L’entretien du carter de coupe à chaque utilisation ; 

- Ne fonctionne pas dans l'herbe haute ; 
- Nécessite des tontes régulières et assez fréquentes : 2 à 3 fois par semaine ; 
- Moins efficace sur l'herbe humide ; 
- L'herbe n’enrichit plus le compost ; 
- Attention à bien dégager la pelouse de tous débris végétaux qui pourraient endommager la 
lame mulching de la tondeuse. 

Nous avons appris le décès de Madame Odette Bonoron , mère de notre fidèle adhérent Bernard Bonoron  propriétaire 

du château de Beauregard à Nan Sous Thil.  

Nous lui adressons à nouveau toutes nos amicales condoléances. 

Nécrologie 

http://mag.plantes-et-jardins.com/conseils-de-jardinage/maladies-des-plantes/limaces
http://mag.plantes-et-jardins.com/conseils-de-jardinage/maladies-des-plantes/escargots
http://mag.plantes-et-jardins.com/recherche/results/taxonomy%3A3278
http://mag.plantes-et-jardins.com/autour-du-jardin/glossaire-de-jardinage/M
http://mag.plantes-et-jardins.com/autour-du-jardin/glossaire-de-jardinage/C
http://www.plantes-et-jardins.com/s/ff.asp?query=mulching
http://www.plantes-et-jardins.com/s/ff.asp?query=deflecteur
http://www.plantes-et-jardins.com/s/ff.asp?query=deflecteur


 

 

 

Sous ce nom barbare se cache une terrible et fulgurante maladie qui s’attaque aux buis, taillés de préférence; 

Voilà ce que nous dit Monsieur Johann Lallemand du Jardin Botanique de l’Arquebuse  de Dijon 

 

Voila déjà 5ans que nous subissons l'attaque du Cylindrocladium buxicola au jardin botanique de Dijon. J'ai mis en place 

un suivi très pointu et une lutte appropriée afin de contrer celle-ci. Il faut savoir que cette maladie attaque toute l'Europe; 

on la retrouve dans différentes parcs publiques ou privés. Elle est très virulente et entraine la mort des buis si aucune lutte 

chimique n'est pas rapidement mise en place, ainsi qu'une lutte prophylactique. 
Effectivement nous utilisons du Switch que nous nous procurons très facilement dans une jardinerie pro (la sonofep). 
Je vous joins une photographie mettant en évidance à droite des buis traités et à 

gauche des buis non traités, cela prouvant que ces attaques ne sont pas irrémé-

diables mais il faut réagir rapidement. 

 

Notre administrateur, Monsieur de Courtivron nous communique ce qui suit: 

Lutte contre le « cyclodendrum bucicola » 

Suite à la visite de Mr Lallemand, responsable du jardin botanique de 

Dijon dans 2 parcs importants de Bresse et aux nombreux échanges 

que j'ai eus avec lui, voilà ce qui semble être le traitement le plus ef-

ficace contre le « cyclodendrum bucicola ». 

1) D'abord supprimer et bruler toutes les feuilles mortes et les feuilles ou rameaux avec trace de maladie. 

Pour cela la meilleure solution semble être l'aspirateur souffleur. 

2) Traiter tous les buis, touchés par la maladie et les autres buis de la propriété à raison d'une fois toutes 

les 4 ( ou maximum 6 semaines ) en fonction de la météo et des risques de pluie entre mars et novem-

bre, soit environ 8 fois par an. Arroser au pulverisateur toutes les surfaces des buis (sommet et faces la-

térales). 

Pour que les plantes ne s'habituent pas au même fongicide, alterner les deux produits suivants : 

Baytan 5 de Bayer (liquide) à raison de 1,5ml par litre d'eau. Ce produit « systemique » ne doit pas rece-

voir de pluie avant 24h et est donc particulièrement recommandé au printemps et en automne 

Switch (poudre) à raison de 0,8g de poudre par litre d'eau. Ce produit ne doit pas recevoir de pluie avant 

48h. 

D'après Mr Lallemand qui a réssuscité les 1200 mètres de bordures du Patc de l'Arquebuse de Dijon, il 

semble prudent de maintenir ce traitement pendant des années  

Dans la mesure où les directives seront de plus en plus draconiennes dans les années à venir pour les 

amateurs non certifiés « applicateur », je suggère de constituer des stocks de 4 à 5 ans pour ces deux 

produits. 

Je vous rappelle que j'arrive à me les procurer au prix de 110€ pour 5 litres de Baytan 5 et de 240€ pour 

1kg de Switch. Dans ces conditions, il me semble intelligent de grouper nos commandes. 

Gilles de Courtivron 60 rue Vuillard, 71480 Cuiseaux 03 85 72 71 84, 06 80 33 33 97 

 

Nous recevons ce jour, de Monsieur Johann Lallemand, le com-
plément d’information qui suit 

 

Je vous joints une photographie des buis de l'arquebuse vous pré-
sentant les résultats visuels d'une lutte prophylactique et chimi-
que mise en place sur 3 ans. C'est tout de même encouragent !!! 
Nous sommes en train de mettre en place un protocole de suivi 
des plantation, de mise en évidence de l'action des fongicides chi-
miques utilisés et de déterminer quel produit utiliser et à quel pé-
riode (cycle du champignon). Je vous tiendrai au courant de l'avan-
cé de cette étude. 
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Protéger ses bulbes des rongeurs 

L'automne est synonyme, au jardin d'ornement, de la plantation des bulbes. C'est à cette 

période que l'assurance d'un printemps fleuri, dès les premiers beaux jours, est prise.  

Alors, on s'active dans les massifs et les parterres pour biner, amender, fertiliser et 

surtout planter. Quelques bulbes pour certains, parfois plusieurs dizaines pour d'autres ! 

Dans tous les cas, l'attente du printemps est fébrile pour voir éclore les premiers 

bourgeons et les premières fleurs. Donc hors de question qu'un petit rongeur ou 

qu'une taupe ne vienne tout saccager.  

Exit les produits chimiques et autres techniques destinées à clairement tuer ces 

bestioles : il existe des solutions alternatives écologiques et respectueuses. Petit tour 

d'horizon.  

Chaque jardinier le sait, les bulbes de tulipes et de crocus notamment, mais aussi 

alliums, dahlias, glaïeuls ou camassia, sont des mets de qualité pour nos amis les 

rongeurs. Ces rongeurs (mulots, campagnols, souris...) sont herbivores et adorent se 

délecter des bulbes, des racines ou des feuilles des plantes. Il ne faut pas faire 

d'amalgame avec les taupes qui sont insectivores. Les dommages qu'elles causent sont 

dus à leurs galeries qui détruisent le système racinaires des bulbes.  

Cependant, il existe des solutions simples et esthétiques pour éloigner les nuisibles.  

La première des méthodes pour se débarrasser des rongeurs est d'avoir un chat ! Pour 

ceux qui n'en auraient pas voici d'autres techniques.  

Commençons par dresser une liste non exhaustive des bulbes "toxiques", que les 

rongeurs ne consomment pas : les narcisses, le perce-neige, le sternbergia ou encore les 

amaryllis.  

En installant ces bulbes aux fleurs magnifiques, vous êtes sûrs que les rongeurs ne 

viendront pas les grignoter.  

Il existe en plus des bulbes qui repoussent les rongeurs et les taupes. Ce sont les 

bulbes qui dégagent une odeur désagréable pour ces animaux et les éloigne. La plus 

connue de toute est certainement la couronne impériale, autrement appelée fritillaire 

impériale et nommée par les botanistes Fritillaria imperialis.  

Cette plante agit sur un rayon d'environ 1,5 mètre. En planter dans ses massifs peut donc 

être une bonne solution pour éloigner les indésirables tout en apportant une touche 

colorée, aérienne et originale. 

Deux autres plantes sont réputées pour cette action également : l'incarvillea et l'épurge.  

Ajoutons à cette liste les actions plus "mécaniques" qui consistent à protéger le bulbe 

en lui-même avec du grillage.  

Notons que certains utilisent de l'huile de ricin (quelques gouttes) déposées au fond du 

trou de plantation, recouverte de quelques centimètres de substrat. D'autres plantent des 

bâtons de sureau aléatoirement dans leurs massifs, qui repoussent les nuisibles. Attention 

tout de même à ôter ces bâtons dès lors que la floraison des bulbes à fleurs est terminée, 

car sinon, ces tiges de sureau pourraient prendre racines.  

Des conseils pratiques à mettre en action dès cet automne pour un 

résultat sans fausse note au printemps ! 

Pour la sauvegarde  

Des Parcs et Jardins 

Consulter en tout le génie du lieu 
Pope 
Les Tapis de Gazon. 
En laissant  votre maison reposer sur 
un tapis de gazon ou sur une herbe 
proprement fauchée qui, au prin-
temps, peut être éclairée par des jon-
quilles et des narcisses, vous êtes surs 
de ne pas commettre d’erreur. Une 
tondeuse n’est plus aujourd’hui un 
instrument de luxe. Un motoculteur, 
d’un prix plus élevé, aura l’avantage 
de pouvoir retourner votre potager et 
au besoin de débroussailler vos bois si 
vous procédez à des plantations. Sur 
votre pelouse devenue nette, quel-
ques arbres suffisent à composer un 
paysage. Un cèdre bleu maintiendra 
l’hiver une note colorée. Un hêtre 
pourpre peut être envisagé bien qu’il 
faille se méfier des arbres aux teintes 
rares. Rechercher un effet est toujours 
suspect, l’harmonie supposant un 
accord entre des composantes diver-
ses et une rigueur qui exclut l’excentri-
cité. Les arbustes isolés qui convien-
nent à de petits jardins doivent être 
proscrits des vastes pelouses, sous 
peine d’évoquer les plus tristes squa-
res de nos villes. Ils seront réservés 
aux lisières des bois ou aux bordures 
des massifs. Les forsythias et les cyti-
ses donnent, au début du printemps, 
une note lumineuse. Puis viennent les 
aubépines (rouges de préférence) les 
boules de neige et les seringas qui 
embaument l’air. Les berbéris et les 
cotonéasters ont l’avantage de 
conserver longtemps leur feuillage 
bronzé ou leurs fruits rouges. Les pru-
nus, les pommiers ou les cerisiers du 
Japon se couvrent de fleurs admira-
bles. Les jardins fermés ou de petites 
dimensions leur conviendront mieux 
que les abords d’un grand château où 
ils risquent de conférer au parc un 
caractère mesquin. Judicieusement 
placés, ils peuvent faire ressortir le 
dessin de votre potager, soit ne souli-
gnant  les bordures de allées soit en 
accentuant les angles des planches. 

 
 
 

C .P .J .F .  

www.par cs e t j a rd ins . f r  

http://www.unefleurunjardin.com/CT-2577-narcisses.aspx
http://www.unefleurunjardin.com/Recherche-galanthus.aspx
http://www.unefleurunjardin.com/CT-2577-narcisses.aspx
http://www.unefleurunjardin.com/Recherche-galanthus.aspx
http://www.unefleurunjardin.com/Recherche-amaryllis.aspx
http://www.unefleurunjardin.com/Recherche-imp%C3%A9riale.aspx
http://www.unefleurunjardin.com/Recherche-imp%C3%A9riale.aspx

